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Gustave BELLENOT
1858-1935

(AVEC UN PORTRAIT HORS TEXTE)

Le 17 juillet 1935, la nouvelle de la mort subite du professeur
G. Bellenot venait douloureusement frapper tous ceux qui avaient
le privilège de connaître cet homme d'élite, possédant le rare
mérite d'unir aux connaissances du savant les inappréciables
vertus de l'homme de cœur.

Comme Gustave Bellenot se faisait ainsi naturellement aimer
et respecter, rien d'étonnant à ce qu'il ait consacré toute sa vie
à l'enseignement, voire à l'enseignement moyen, où les élèves sont
avides de s'instruire, mais apprennent encore beaucoup par amour
du maître. Une telle vocation remplit abondamment une vie entière;
aussi semble-t-il superflu d'énumérer l'œuvre écrite de G. Bellenot,
qui, en ce qui concerne notre société, consiste essentiellement en
sa thèse de doctorat, intitulée: Ueber di Paranitrobensoylessigsäure
(Munich, 1885).

Son œuvre, ce sont les centaines d'élèves qu'il a formés et qui,
sans exception aucune, l'ont aimé. Partout où il a enseigné: à
l'Ecole d'agriculture de Cernier dès 1885, à l'Ecole secondaire de
Neuchàtel, à l'Ecole supérieure des jeunes filles de 1903 à 1909,
à l'Ecole supérieure de Commerce de 1894 à 1931, et surtout à
l'Ecole des Droguistes, rattachée à ce dernier établissement et à
l'organisation de laquelle il présida dès sa fondation en 1895 —
et cela suivant le désir formel de l'Association suisse des Droguistes
— partout il réussit, et ce n'était pas toujours facile, à imposer
la considération des sciences qu'il professait.

Si les nombreux articles nécrologiques qui lui ont été consacrés
relèvent la majeure partie de son activité scientifique ou pédagogique,

ils omettent tous, cependant, de mentionner le très grand
travail fourni par ce Neuchâtelois de vieille roche, attaché à son
pays comme on savait l'être de son temps, à l'archéologie de notre
région. Sans parler des différents traitements appropriés qu'il fit
subir aux objets de fer déposés dans nos collections préhistoriques,
dont une bonne partie allaient tomber en poussière, c'est lui qui
chercha et trouva le moyen de conserver un certain nombre des
objets de bois mis à jour au cours des recherches entreprises par
la Commission neuchâteloise d'Archéologie préhistorique, qu'il
présidait encore à son décès, en tant que commission cantonale.
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Ce fut lui également qui dirigea les fouilles très délicates
entreprises à la Grotte du Four et en publia les principaux résultats
dans le Musée neuchâtelois.

Après Auguste Dubois et Maurice Borel, Gustave Bellenot s'en
va à son tour, dernier représentant du trio d'amis auxquels je
garderai toujours un souvenir ému et reconnaissant.

Paul Vouga.
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